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le nouveau dénominateur y+y ou sim-
plement 2y. La nouvelle fraction devant
etr 'e double dle la première, il faudra
qu on ait l'équation - 2

2y y
On fera disparaitre les dénominateurs

en multipliant les deux meînbî'ei de
l'égalité par y et par 2, soit par 2.'qa
tion devient X+Y=I4x
d'où, en retranchant x Y= 3X

Ce résultat prouve qlue le problème
est indétermniné, et que la colidi(l'
demandée sera remplie toutes les fois
que le dénominateur y sera Liriple du
numérateur x, ce qui suppose la valeur
égale à '113.

ExemPles
Valeur donnée

113
216
3/9

411-2

Valeur obtenue
lii6 ou 2/ 3

81112 ou1 2/3
12118 ou 2,13
16124 o u 2j.1

4?ji6n o u 213
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Phys1iue

(Rt-pons"s aux prograuunnes oficiels <2eý 186Q>

Tout corps plongé dans un liquide
éprouve, de bas en lhant, une pouissée

<dont la valeur est égale au poids du
liquide déplaicii."
'l'el est l'énioncé du p)riiicipeId'Arclii-

mèd e.
Cherchons à nous rendre von.pte (le

cette poussée et de sa valeur. A cette fin
considérons un liquide anitu , et suip-
posons qu'une portion M eIe l-i masse,
située eii plein milieu dui liquide,
devienne solide sans changer (le volume
ni de poids.

Ce corps solide NI restera eix équilibre
au milieu du liquide ; c'est une preuve
qu'il est soutenu ou supporté par le
liquide, sans quoi il tomberait.

Ainsi le liquide exerce au-dessous du
corps MN, et de bas en haut, un ellVort
égal à la tendance du corps NI pour tom-
ber, c'est-à-dire égal aut poids de ce
corps M.

Cet -ll'ort n'est autre chose (lue la

Ipoussée dont il est question dans le prin-
Icipe d'Archimède.

Il est évident quo la même poussée
S'exercera sur, tout corps M' qui remplat-
ceraut M, sous le iéîil ,e volumle.

.Mais si le corps Ml' pèse Plus qlue M,
la poussée du liquide sera moins forte
que la tendence (le NI' à tomber, et le
corps M' descenîdra dans le liquide,.

et si le corps W pe moins que M, la
poussée du Iiliuie sein plus foi-te que k.-
tendance de NI' à tomber, et le corps MN'
,sera re'jet é vers la su rface du liunidc.

La valeur de la poussée d'Ar'chimnède
se- colistate- au moyen d'ex Pé'rioi'ict's, (lue
l'on fait avec la balance hydrostatique.
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Cimiiie

(R&,*ponr,,s aux programints officiels de 1802)

L'ARGENT (A-)
L'argent est le plus blanc des métaux;

c'est ct-l ni qui, par le poli, acquiert le
plus d'éclat.

Sa densité est M0. ; il fond vers 1000
degrés du thiermomeètre centigrade, et
se volalise àX iîîîe température plus éle-
vév, eîî donniant (les vapeurs vertes.

Quand il est fondu, il a la propriété
de dissoudre 22 fois son v'oluim d'nxv-
gêne ; puis, an moment où il se solidifie,
laisse dgerce gaz d'une nièr
brulsque, ce qui deterine ordiniaire-
m en t la pro -pýItioîî d'u n peu de métal,
et la forimali. d'une e.-Ipèce de cham pi-
gnion à la surface on dit alors que
l'argent roche.

L'argent est très ductile, très mal-
léable et très tenace ;il est bon conduc-
teuir de la chaleur et de l'électricité.

L'au gent lie s'oxyde pas à l'air, quelle
que soit la terripéra 1ure ; il se combine
directement avec la plupart (les métal-
loïdes, à une température plus ou moins
élevée.

Ce sont des alliages d'argent et de
cuivre qui sont employés dans la fabri-
cation des monnaies, des médailles, de
la vaisselle d'argent, et des objeti de
bijouterie. Les essayeurs retrouvent le
itre de ces objets !"ar deux procédés,
qu'ils nomment la coupellation et la voie
humide.

L'argent existe dans la nature, soit à
l'état natif, soit dans des sulfures, chlo-


